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n sait combien a été 

fanatique la colonisa- 
tion espagnole du Mexique 
au XVI: siècle. Pourtant, 
les conquérants ayant Cor- 
tès à leur tête ne se bornè- 
rent pas à ce pays, pour 
descendre jusqu’en Bolivie, 
afin de poursuivre leur raz- 
zia. Cependant, c’est là 
qu’un seul et unique peu- 
ple, pourtant apparem- 
ment fragile, vulnérable en 
tous cas, les tinrent en 
échec. 


C’est celui que les ethnologues 
ont surnommé «les hommes flot- 
tants» mais qui se nomme en réa- 
lité le groupe ethnique des Urus. 
Non colonisés, donc non chris- 
tianisés, les Urus doivent sans 
doute leur destin exceptionnel à 
une situation géographique tout 
à fait hors du commun, dans le 
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monde, unique même. 

En effet, c’est à 4.000 mètres 
d'altitude en surface du lac Titi- 
caca, qu’ils se sont installés 
depuis des millénaires, sur des 
îles flottantes constituées par 
d’épaisses couches de jonc aussi 
gorgées d’eau que des éponges 
géantes. 


La totora à tout faire 


Cette sorte de jonc est une 
plante qui pousse dans la boue 
du lac, et s’appelle la totora. Ce 
sol sans cesse pourrissant est 
rajeuni en étalant par-dessus 
d’autres joncs coupés fraïche- 
ment. 

De lourdes pierres ancrent le 
tout aux vieilles souches de 
totora se trouvant constituer le 
fond lacustre. Sur la plateforme 
ainsi lestée, quelques huttes ser- 
vent d’habitations. Elles sont 
également faites de totora qui est 
décidément, la plante à tout faire 
des Urus, puisqu’on y con- 
somme des tubercules fournies 
encore par la totora. Ce n’est 
encore pas tout, puisque les Urus 
en tirent également une boisson 
fermentée. On mesure donc 
l'importance de ces hautes tiges 
aquatiques dans la tradition uru 
puisqu’elles servent encore à 
confectionner les pirogues utili- 
sées pour aller à la pêche, à la 


chasse aux innombrables oiseaux 
du Titicaca, telles les poules 
d’eau et les oies de Patagonie, 
prises au lasso, puis assommées à 
l’aide d’une longue gaffe. 


Ces pirogues, les balsas, 
n’abordent que très rarement les 
rives proprement dites de 
l'immense lac. 


Les indésirables 
«gens secs». 


En effet, les Urus évitent au 
maximum de rencontrer ceux 
qu’ils appellent les «gens secs», 
c’est-à-dire les Quechuas et les 
Aymaras. Ils affirment que ces 
derniers n’ont pas les mêmes 
ancêtres qu’eux, ce qui peut 
apparaître comme vrai, si l’on 
considère leur torse plus court 
que celui des autres Indiens des 
Andes, leur nez n’offrant aucune 
caractéristique asiatique et leur 
crâne particulièrement allongé. 
Seul, leur groupe sanguin, le O, 
pourrait les rapprocher des Que- 
chuas et des Aymaras. D'’ail- 
leurs, ces derniers éprouvent un 
sentiment mélangé et complexe à 
l’égard des hommes du lac sacré, 
fait de crainte, de superstition et 
d’un certain mépris. 

Les Urus ont de tout temps été 
considérés comme doués d’une 
puissance mystérieuse qui les 


rend redoutables. C’est la raison 
pour laquelle les «gens secs» ont 
toujours pensé qu’il ne fallait en 
rien offenser le peuple du lac 
sacré sous peine de voir sévir la 


sécheresse, les épidémies, les 
récoltes médiocres. 

Une légende tenace n’affirme- 
t-elle pas, encore de nos jours, 
que, sur les bords du Titicaca, la 
mort d’un Uru entraîne toujours 
celle de plusieurs Aymaras ? 

En plus de ce qu’ils offrent 
rituellement aux esprits protec- 
teurs des Urus, les dignitaires des 
peuples des rives se rendent cha- 
que année sur les iles flottantes, 
afin d’embrasser et de couvrir de 
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cadeaux les hommes du lac, afin 
de neutraliser les pouvoirs malé- 
fiques ont ils sont maîtres. 


Respect pour les victimes 
humaines volontaires 

Cette tenace tradition est peut- 
être un signe de respect pour une 
très lointaine tradition uru con- 
sistant à se désigner comme victi- 
mes humaines, en cas de sacrifi- 
ces. Cela peut et doit d’ailleurs 
nous apparaître comme fort 
cruel, maïs ce n’est que la suite 
de l’exemple donné par leurs 
ancêtres qui furent enterrés 
vivants en guise de lest aux qua- 
tre coins de la ville sacrée de Tia- 


huanaco et qui furent au centre 
de rite inca d’immolation aux 
idoles et aux esprits, qui se pour- 
suivit tout au long de la conquête 
espagnole. 


Ce fait est prouvé par une 
chronique datée de 1706 racon- 
tant la construction de la tour de 
l’église d’un petit bourg bolivien, 
Jésus de Machaca, dont les pans 
ne cessaient de s’effondrer ; le 
jour où l’on enterra vivants aux 
quatre angles de l’édifice, quatre 
Urus, la construction fut rapide- 
ment achevée. Cela nous semble 
relever de la pure barbarie et, 
pourtant, l’ethnologue français 
Jehan Vellard, qui a été le seul 
jusqu’alors à avoir gagné la con- 
fiance des hommes flottants, 
pense que ces sacrifices existent 
encore actuellement, et il va 
même jusqu’à préciser, «lors de 
l’édification d’un bâtiment com- 
munal ou de l’ouverture d’un 
tunnel de mine». Sans doute ont- 
ils également lieu pour regagner 
la confiance des esprits aquati- 
ques, les Achachilas, lorsque les 
oiseaux et le poisson se raréfient. 


Rencontre choc avec 
le «modernisme». 
En 1964, la pèche ayant été 
particulièrement désastreuse, les 
chefs des îles envisagèrent d’émi- 


grer sur la terre ferme, pour la 
première fois dans l'Histoire du 
peuple du lac sacré. Le gouver- 
nement de Bolivie décida alors 
d’acclimater des truites dans les 
eaux du lac Titicaca, aussi bien 
pour aider les Urus que pour le 
bien du pays suivant la voie du 
modernisme. Mais les hommes 
flottants pêcheurs refusèrent de 
se nourrir de ces poissons ne 
figurant pas dans la liste des ani- 
maux légendaires ! Faute de 
mieux, cependant, certains 
furent bien contraints d’y goûter 
et furent immédiatement frappés 
d’une affection cutanée puru- 
lente, qui fut bien entendu, con- 
sidérée comme une malédiction 
lancée par le dieu Tatitu. 


C’est le dieu créateur des pre- 
miers Urus qui vécurent avant 
que le soleil n’ait brillé sur notre 
planète. «La Lune était alors 
beaucoup plus grande et les étoi- 
les bien plus brillantes que celles 
de maintenant», raconte un des 
derniers descendants non 
métissé, de ce peuple des Urus. 


Il y eut d’abord les Chullpas, 
préhumains de grande taille dont 
on assure, légendairement, qu’ils 
avaient un crâne de pierre. Puis 
Tatitu fit chauffer les Chullpas- 
Urus au soleil qui était enfin 
apparu, afin de leur donner la 


vie. Leur sang n’était pas rouge, 
mais noir, ce qui leur évitait 
d’être frappé par la foudre, de 
sentir le froid nocturne à 4.000 
mètres d’altitude, et de se noyer. 

Leur tête, très allongée res- 
semblait à celle des animaux 
sacrés, comme le puma et le con- 
dor, comme on peut le voir sur 
les sculpture de la porte du Soleil 
à Tiahuanaco. 

Il n’y a que peu de temps que 
furent révélés certains points 
obscurs de la mythologie des 
hommes flottants, ceux-ci ayant 
refusé obstinément de confier à 
quiconque leurs récits tradition- 
nels, de peur d’offenser les 
esprits des ancêtres, les Achachi- 
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las. 


La «Pierre Principale» et 
Pamour des pierres 

On a ainsi pu apprendre pour- 
quoi ils ne semblaient jamais sur- 
pris lorsque les «hommes secs» 
leur rappelaient leur très petit 
nombre : environ 250 dont une 
quinzaine seulement de race 
«pure» disséminés sur les îles 
flottantes. Ils accusent leurs loin- 
tains ancêtres d’avoir commis 
trop de fautes envers Tatitu, 
lequel se vengea en les détruisant 
peu à peu. Les Urus 
d’aujourd’hui reconnaissent que 
c’est surtout en raison du man- 
que d’hospitalité et du mépris. 


qu’avaient les premiers Chullpas 
envers les vieillards, que, se sen- 
tant méprisé, le dieu créateur 
s’envola et fit tomber une telle 
pluie que la terre fut submergée 
en un seul instant. 

Seuls quelques sommets émer- 
gèrent après le désastre-déluge et 
deux Urus purent s’échapper sur 
une pirogue en totora. Puis les 
eaux baissèrent, excepté dans 
une grande coupe de granit où 
elles stagnèrent. C’est ainsi que 
se forma le lac Titicaca, censé 
recouvrir les anciens vestiges des 
premières années de la civilisa- 
tion uru, et c’est pourquoi il est 
appelé le lac sacré. 
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Les deux survivants firent 
prospérer ensuite la race des 
Urus, mais, avec le temps, ils 
oublièrent le culte de leur dieu 
créateur pour lui substituer celui 
des pierres sacrées. C’est Apu 
qui devint la protectrice du peu- 
ple des joncs et fut représentée 
par un bloc énorme de pierre à 
forme humaine que les Urus 
appellent la «toute-puissante 
Pierre Principale». Au cours des 
premières années qui suivirent 
l’apparition du soleil, cette 
pierre magique faisait office 
d’oracle pour les lieux où chasser 
les oiseaux et pêcher les pois- 
sons, affirment-ils. 


Mais Tatitu se vengea en ren- 
dant Apu muette et en pétrifiant 
un grand nombre d’Urus parju- 
res. Les statues ressemblant à des 
cyclopes que les touristes voient 
à Pukara, à Tiahuanaco et en de 
nombreux autres lieux de Boli- 
vie, sont pour les hommes flot- 
tants leurs propres ancêtres, à 
jamais figés dans la pierre et 
c’est la raison pour laquelle tous 
les Indiens de ce pays les redou- 
tent, tout en les vénérant. 


Les «Fils des pierres» 

C’est ainsi que se nomment 
eux-mêmes les Urus et leur réelle 
adoration pour toutes les pierres 
en général vient de là. La raison 
principale étant inscrite dans la 
genèse uru, soutient que le peu- 
ple du lac sacré est issu non de 
l’espèce humaine mais de la 
famille des pierres en un seul 
bloc, que l’on appelle monoli- 
thes. Certains parmi ces derniers 
sont appelés «samptias» car ils 
cachent en leur centre l’un des 
esprits ancestraux, les Achachi- 
las. 


On les retrouve à l’entrée d’un 
petit village perché sur une île 
flottante comme dans chaque 
hutte de totora. Mais c’est dans 
des endroits cachés du lac, là où 
les joncs sont si épais qu’on ne 
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peut rien distinguer de l’exté- 
rieur, que les célébrations ont 
lieu. 

Cest là qu’autrefois, les per- 
sonnages défunts gisaient dans la 
vase. Cette tradition est toujours 
valable aujourd’hui et les corps 
des disparus, bloqués par des 
«tigres» de totora et la boue, ne 
peuvent dériver. 

Mais, en dehors de toute 
mythologie, les Urus sont consi- 
dérés comme les derniers survi- 
vants de la population primitive 
de l’ Amérique. 

Ils sont probablement venus 
d’Amazonie pour gagner les 
montagnes andines, dans des 
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conditions et circonstances res- 
tées inconnues. 

Leur langue est digne de leur 
étrangeté et de leur poésie : elle 
est faite d’onomatopées, qui 
raviraient tous les amateurs de 
bandes dessinées, de sons tels 
que les chants d’oiseaux, les cris 
spécifiques d’animaux, les échos 
du vent, le crissement particulier 
des joncs. 

Il reste que les hommes flot- 
tants du lac sacré sont probable- 
ment les descendants du groupe 
le plus ancien des Arawaks, les 
«Mayp-Uri», ce qui les étonne- 
rait certainement beaucoup. 

Y.V. 
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LA2EEE: 
HOMICIDE 
ET 


NOURRICIER 


En 


is ., 
Ad \] 


Û CL 


e bon Esope, fabu- 

liste grec, se plaisait à 
dire que la même chose 
peut être la meilleure ou la 
pire du monde. II en don- 
nait comme exemple la lan- 
gue. Quelle preuve apporte 
à appui de cette fréquente 
vérité l’étude de ce gaz aux 
propriétés si étrangement 
contradictoires : l’azote ? 


Pendant la guerre 14-18, 
c'était un admirable spectacle 
que donnaient aux combattants 
venus se reposer à l’arrière de la 
ligne de feu les populations agri- 
coles passionnément attachées à 
leurs pauvres demeures à demi 
ruinées. De jour, on ne voyait 
guère les habitants terrés dans 
les caves, des femmes en majo- 
rité, des vieillards et des enfants. 
Mais dès la nuit venue, ces pay- 
sans, ces paysannes, sans cesse 
menacés par le canon ennemi, 
sortaient à la faveur de l’obscu- 
rité, gagnaient les champs, 


OSIFS UTILISÉS e 
PANS L'EXPLOITATION 
DES CARRIÈRES, 


labouraient, semaïent, récol- 
taient les fruits du sol ; selon la 
saison, assurant à la terre, par 
des soins appropriés, le maintien 
de sa fécondité. 

Toute la journée, l’œuvre de 
la mort se poursuivait ; toute la 
nuit l’œuvre de vie reprenait. 

Le plus curieux, c’est que dans 
les deux cas, pour les deux beso- 
gnes, un même agent joue le rôle 
prépondérant. Un même corps 
chimique joue ici le. rôle de 
fléau ; là un rôle bienfaisant. 
Dans les obus de cette époque, il 
est l’élément qui sert d’explosif 
et tue. Dans le sol, il est l’élé- 
ment indispensable à la crois- 
sance, à l’existence même des 
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plantes. 


Qu'est-ce donc que l’azote ? 

C’est un corps, inodore, sans 
saveur, plus léger que l’air, pou- 
vant être liquifié et solidifié par 
la pression et par le froid. Il 
compose les quatre cinquièmes 
de notre atmosphère. Si notre 
atmosphère était privée d’azote, 
nous péririons vite dans la fièvre 
et le délire. Dans l’azote, d’autre 
part, la bougie cesse de brüler, 
un animal meurt asphyxié. Il tue 
donc, mais non pas par lui- 
même ; il n’est pas toxique 
comme l’oxyde de carbone ; il 
est neutre ; il tue dans une 
atmosphère où il occupe la place 
de l’oxygène. 


Sans l’azote, sans ses dérivés, 
la vie n’existerait pas. 


De la poudre noire 
à la mélinite 
Considérons d’abord l’azote 


dans son rôle homicide. Cet 
azote-là c’est celui des composés 
nitrés, celui des poudres et des 
explosifs. Agent de mort, l’azote 
est partie intégrante de l’antique 
poudre noire. 

Tous les explosifs modernes, 
sauf les explosifs chloratés, sont 
à base d’azote. On retrouve ce 
corps terrible dans les nitro- 
celluloses, fulmicoton, coton- 
poudre etc... La nitro-cellulose, 
c’est de la cellulose (bois, papier, 
coton etc.) très combustible, qui 
a été nitratée, c’est -à-dire impré- 


gnée de nitrates ou azotates. 
L’acide picrique, la mélinite, qui 
sont les explosifs les plus 
employés sont des dérivés nitrés. 


Le cycle de l’azote 

Pourquoi faut-il que le génie 
malfaisant des hommes ait 
détourné si fatalement de sa des- 
tination normale ce gaz placé 
dans la nature pour engendrer la 
vie ? 

Car l’azote est essentiel à la 
vie : il est un des éléments fonda- 
mentaux de la substance vivante. 
La matière azotée est particuliè- 
rement abondante dans beau- 
coup de graines, germes de vie, 
qui sont ensuite utilisées par les 
animaux, dont les besoins en 


matières azotées sont grands. 
L'homme a besoin d’un apport 
quotidien d’azote pour réparer 
ses pertes, refaire sa substance. 
Or, l’azote sous forme assimila- 
ble, l’albumine, n’existe que 
chez les animaux et les plantes. 
Les animaux prennent de l’albu- 
mine avec leur aliments, à la 
plante ou à l’animal ; l’homme 
la prend aussi à l’une et à l’autre. 


Mais la plante, qui est la base 
de toute vie animale, où prend- 
elle son azote ? 

On a beaucoup discuté sur ce 
point et on en discute encore. Ce 
qu’il y a de sûr, c’est que toute la 
vie animale se passe à absorber et 
à rejeter de l’azote. 

Rien de plus curieux que ce 
«cycle» qu’on peut exposer 
ainsi : à son point de départ, 
l'azote est fixé dans le sol à l’état 
combiné, c’est-à-dire associé à 
l’oxygène sous forme de nitrates. 
Il sort de là pour entrer dans la 
composition des graines, des 
bourgeons et des parties vertes 
des plantes. Celles-ci étant con- 
sommées par les animaux, 
l’azote passe dans leurs tissus, 
puis - loi naturelle peu glorieuse 
-il retourne au sol sous forme de 
fumier. Là, il se combine de nou- 
veau avec l'oxygène, et tout 
recommence. 


DE CARGOUET 


C'EST PLEIN D'AZOTE 
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L4-P'DANS ! 


ER 
LR 
NY 


y 
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Faites coïncider les cercles évidés avec 
les pièces correspondantes. 


SOLUTION= IP=€2=pq=2e 
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STARBUARK 


* LE ROBOT REBELLE ® 

DEPULB QUATRE ANS QUE LE COMMANPANT GYR ,DE LA ee 

TION TERRIENNE , SE BATAIT CONTRE LES BELLIQUEUX” VARLOKS LA e 

SPATIALE N'AVAIT PLUS DE SECRETS POUR LUI. SES CANONNIERS NE RAI- 
: “ae PAS LES PURES ENNEMIS. 


91 


FAÎTES GAFFE 
LES ENFANTS ! 
QUELQUE CHOSE 


UNE VITESSE PARE.LLE |‘ LÉ a 
INCROYAELE | ES = 
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La, aa CROISEUR 
NETRA DANS LEUR 
ZONE LE SECTE .… ET. 


1L 8 ‘EST AUTO-PETRU 


LES BAS A AIR, À FERMI 
AUTOMATIQUE , FONCTIONNENT |. 


ASSASSINS | ILS N’AVAIE 
AUCUNE CHANCE | 


NTENANT , 
vous A 
M ÉLIMINER 


W, 


PAS NORMAL . ALDRS QUE LES PEUX 
APYERSAIRES SONT ÉPUISES..ILS ONT- 


pu SECTEUR PE GUERRE ,UNI- 
QUEMENT POUR H'EMPRISUNNER ! 
O - 


NOUS OURS PANS LE 
ARRIVES A LA /SECTEUR DE GUERRE 
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AVANT QUE TU NE PARTES ..TA FICHE 
FERSONNELE FOUR LE CONTRÔLE 


CONTRÔLE SURFACE |! E J'AI SA FICHE .JE 
NOUS AVONS UN PILOTE |» 2 
DE CHASSE CLASSE “AŸ, 

POUR LIVRAISON IMMÉ-/ 4 


X 
YAŸ 


NN 


CROISEUR VARLOK PFIQUA VERS LA PLANÈTE - | |...ET &GYR S'ORIENTA 
ASON ET L'UNIQUE MINUSCULE ILOT., QU EMER- | |EN DIRECTION DE L'or. 
LE SA SURFACE AQUATIQUE . REA NE 


ne BECTA LA CAPSULE, LS . 
BARRES DE DIRECTION 
à DÉPLOYERENT.. 


LE FRENAGE À LÂGHE | | 
IMPOSSIBLE DE RALENTIR ! 


LA CAPSULE AMERRIT DANS UNE 
IMMENSE GERBE D'EAU ET 


N'A PAS SURVECH. INSTRUCTION 
L'ORDINATEUR PE SURFACE : 
CONSIDÉRER LE PRISONNIER 


MAIS À MILLE MÈTRES DE PRO-| PE CIRCUIT D'OXYGÈNE MARCHE TOU- 
JOURS , AINSI QUE LA UMIÈRE . M- 
POSSIBLE D'ESSAYER DE REMONTER 
EN NAGEANT... LA PRESSIDN M 'APLA - 
TIRAT COMME UNE GALETE ! . 4 & 


EH | CELUI-LA DOIT 
SON D siee 
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UNE SECOUSSE 
DESESPEREE... 


LA TERRE |! 
OUE | £A FAT 
PLAISIR ! 


AVEC UN PEU DE 


R.NOUS TE CROYIONS 
MORT. 


A MLOTES SPATIAUX. 
A AUSSI ,ILS ENRÔLENT 
LES PI 
PRISONNIERS! 


QU' EST-CE | UN ROBOT HOMER | 
QUE C'EST? 
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SANS HESITER, [| AS- PILOTE CLASSE “A* 
LE ROBOT TORG ZALDA , F— 

MARCHA SUR | 2232481292 
UN DES PILOTES. | … SUIS-MOI . 


A Qu IL 9 SES CIRCUITS LA 
S'ADRESSÆ ?/ FICHE DE TORG. 


TU AS PE LA CHANCE , GYR TU LEUR ECHAPFERAG.É 
FOUR EUX, TU E6 MORT...TU N'EXISTES Je 
S, ï 
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ALORS IL NOUS 
RESTE UNE CHANCE 
BATRE , LES 


di | 
VARLOKS : 


A CAPSULE SUR LE 
‘ SABLE. 


GYR INSFECTA LE RIEN ,1C1, PONT NOUS \EXACT. MAIS NOUS 
SYSTEME DE FREINAGE PUISSIONS NOUS SERVIR AVONS LE RÉSERVOIR 


DEFECTUEUX. y he 
MENTE LE FREI-+ 
NAGE . 


fa JE BRICOLE LE SYSTÈME DES FREINS Ÿ ET QU’ UN ROBOT EN. 
FOUR QU'IL EJECTE ,NON DE L’AZOTE SONT ASPERGÉ IL GPLE- 
GAZ , MAIS PE L’AZOTE LIQUIDE... INSTANTANEMENT ! 


LA MODIF/CA-, 
TION T'ERMINEE.. 


CŒLUI QU'IL 


AU DERNIER MOMENT, KULL 
S'ÉCARTA VIVEMENT, 8YR 
PRESA LE BOUTON DE 


FREINS . … 


SES CIRCUITS PARALYSES , LE ROBOT. S'EFFONDRA .. 21) ur 


LE MOPIFIER, 
LUI AUSSI, ET 
NOUS ATAQUER 
AUX VARLOKS! 


IL_ A TOUJOURS TES DON+ 

NÉES KULL MA PORENA- 

VANT IL N'OBEIRA PLUS 
QU'A TOI ET A MOI. 


LG PEFENSES! COMMENT A 
g ALLONS - NOUS PAR_ LA GRANDE 


UNE RÉVOLTE DES RoBorS! )} 


UN MÉDECIN “ELECTRONIQUE FIT SUBIR 
A KULL UN CHECK-UP COMPLET... 


TU AVAIS RAISON; FOUR L'ORPINATEUR, 
&YR, IL N'A PAS PU TRAITER LOGI- 
QUEMENT UNE INFORMATION POSITIVE . 
LES PÉPUIT QUE TU N'ES FAS 


MOI AUSSI, HOMER, 
CONpPuIS -NOUS 4 
L'ARSENAL VARUX., 


VOICI L'ARSENAL . JE N'AI PAS = 
LE DROIT DE FRANCHIR L'ALAR- É& 
ME AUTOMATIQUE ET LE CHAMP 


GyYR, PÉNETRA PANS  L'ARSENAL 
SÉVEREMENT. GARDE, MAS, UNI 
FOIS DE PLUS , L'ORDINATEUR DE 


dUgaU' ICI ,ÇA va! 
.. VOYONS CE QUE JE 
VAIS TROUVER ! 


à 


ES 
ZA 


\N 


GYR NE LU] LAISSA FA48 LE 
TEMI 


PS DE TIRER... 


NTERÊT A FILER AVANT QU'IL T 
UTRES ! 


SRE N A7 
3 À MES E ne. - 
IL FAUT TROUVER) JE ME SENS MIE | 
am |A SAUE DE … MAINTENANT CONDUIS 
FE, COMMANDE ./ 7æ\ AD Æ QUELQU 
TS À VARLOKS | 
Là f on X 
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MAÏÎTRISONS - LES AVANT 


QU"ILS N'APPELLENT A 
L'AIDE ! 
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eu BALAYERA LES VARLDKS DE 
LA GALAXIE ! 


KULL BRANCHA LE. SPATIAL -SCOPE . L'ÉRAW 
S'EMPLIT AUSSITOT D NE MULTITUDE DE 


NEGATIF | LE VAISSEAU-AMIRAL 
A PRIS LE COMMANDEMENT ,MOI 
E ME CONTENTE LE L'APPUER ! 


CONCLUSION : M- 

FOSSIBLE DE DELI- 

VRER NOS PILOTES ,TA 
QUE NOUS N'AURDNS PAS 
DEÉTRUIT CE VAIBSEAU- 


CYR N'EUT PAS LE TEMRS DE REPONDRE. UN CRI D'HOMER... UNE 
ÉQUIPE PE VARLOKS LDEBARQUAIENT D'UN ASCENSEUR. 


Z/GZAGUYANT ENTRE LES 
LA DEVANT L'UN P'EX... 
PAS DE CONTRÔLE D'IDEN 
TTÉ FOUR CELUI-CI. 
{ REFONPRA . 


ri se 
"1 


LES FICHES EN POCHE, | À 
GR REJO/GNIT kuu - | À 


PM JE FILE AUX ASCEN- 
SEURS | COUVREZ-MOi | 
== Es 


TROP NOMBREUX POUR MON 
A SOUFFLEUR | JE VAS RSQUER 
mr UNE BOMBE PES ) 


OUS ALLEZ RECHERCHER ET | [LEURS SONDES ACTIVÉES, LES ROBOTS 

PÉTRUIRE TOUT LE PERSON - N p ) MIRENT EN _CHASSE.… 
NEL DECRIT SUR VOS PRO- W, 

| | 

| M 


| 
a 


= rm Na 


= CET, 


J'AI PENSE QUE NOUS | 
POURRIONS NOUS SERVIR. 


PERRIERE LE VARLOK, LE FILIER 
ECLATA 


s À 


DS —= = 
ET JE NE [) 
VS 
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ALORS ,VARLOK ? NOUS LAISSO 
HOMER S 'OCCUPER DE TOI. 
-\ OÙ TU COLABORES°? y 


GYR INSTALL LE PRISONNIER AU FNOTRE VARLOK VA PIRE AU VAIS - 


[PEUX-TU PILOTER OUI. JE Sul 
CŒ YACHT SPATIAL?) FROGRAMM 
POUR VOLER.. 


Œ 


5] PILOTE ù * 
: LE PULVERISE - 
RONT AVANT QU'IL 


IL N'AURA PAS Æ comBarRE NN 
IL POIT SEULEMENT A 
UN_PETIT QUELQUE CHOSE WA 


QUE J'AI TROUVE PANS 


(PE see ji 

7 IN, 
LE PETIT, QUELQUE VU | 
CHOSE", C'ÉTAIT 4 
QUOI Au JUSTE AY // 


=] 


LE ; 
-BOMBE NUCLEAIRE ! 


MAINTENANT ,NOUS ALLONS DÉBARRAGSER 
. NOS HOMMES DES GADGETS Qui LES 
RENPENT ESCLAVES | 


à 7 ’ 

sf, 1 

| à 7 
UE 2 CZ 

L'ORDRE TRANSMIS À LA FLOTE DE CHASSEURS... De D 


., “A ., , . 


<Æ 


.… QUATRE CENTS P/LOTES RETROUVERENT LEURS SOUVENIRS ET 
LEUR LIBRE ARBITRE 


GR EXPLIQUA ÔTER VOS IMPLANTS Que CENTS YOIX COS 
LA SITUATION... COMME UNE 
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ÿ 

PARQUEZ-VOUS EN ORBITE PLANE - 
TAIRE ET ATENDEZ L'ARRIVEE DES 

FORCES TERRIENNES. SURTOUT; PAS | 
- D'ENTOURLOUPES : 
VOUS CONNAISSEZ- 

LA PUISSANCE PE 

NOS CHASSEURS. 


pu 


(ren 


\ 
V 


Œ La poigre d'acier! 


Inisler NO ? 


[l 
on L'aPPeLarT MISTER NO 
PARCE QU'IL ÉTAIT DE CES R1- 
RES HOMMES QUI SAVENT DIRE 


NON! 
NON À LA GUERRE ! 


NO À CEUX QUI VOU - 
LAIENT L'ACHSTER ! 


NO AUX POLLUEURS 
DE SA CHÈRE 
DUNGLE AMAZONIENNE … 


MAIS QUI À 
L'AVENTURE, 


CAR UN MALIN GÉNIE SEM-— 
BLAIT PRENDRE PLAISIR À 


PROPULSER CE NON -VIOLENT 
DANS LES PLUS INVRAISEMBLA- 
BLES SACS D'EMBROUILLES 


ET CA BAGARRAIT 4 
FERME » CAR, ANCIEN | 


HÉROS DES GUERRES DU FA- 
CIFIQUE ; MISTER NO 
ÉTAIT UN COGNELR DE 
PREMIÉRE , UN TIREUR 
D'ÉLITE , UN PILOTE 
ÉBLOUISSANT … 


MENSUEL EN VENTE PARTOUT 
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